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l'aqueduc, M. Price veut en ar­
rêter les travaux ; il prend un 
bref d'injonction contre la vil­
le.—Colère de M. Belley contre 
M. Price.—M. Belley veut faire 
sauter le monument Price.

CITOYENS, EN GARDE !
Nous avons montré M. Belley 

ardent zélateur do l’aqueduc, par­
tisan enthousiaste de la Oie des 
Eaux, l’un de9 plus forts action­
naires de cette Cio à laquelle il 
avait souscrit autant de parts que 
M de Lavallée le principal promo­
teur, soit 85,000., et dont il était 
directeur en perspective.

Nous avons aussi montré comme 
quoi M. Belley avait projeté de se 
faire payer rente par les contribua­
bles de Jonquiores, de St-Alphoa- 
8e, d’Hébertv.lle et de Roberval en 
leur construisant pour son propre 
compte et pour le compte de ceux 
qui auraient été assez ambitieux 
pour s’associer à lui, en leur enle­
vant par do fausses représenta­
tions, un aqueduc qui aurait été 
construit entièrement avec leur 
propre argent et qui serait devenu 
la propriété perpétuelle de M. Bel- 
ley et de ses associés.

Cela ne devrait-il pas être une 
leçon pour nos amis des paroisses 
de la région ? Que si jamais M. 
Belley se présento à eux poui leur 
demander des privilèges ou des 
souscriptions, en faveur d’un pro­
jet quelconque, qu'ils examinent, 
qu’ils scrutent, qu'ils fouillent bien 
jus qu’au fond du sac en vue de 
s'assurer si ces privilèges et ces 
souscriptions sont destinées à pro­
mouvoir leurs propres intérêts ou 
ceux de M. Belley. Un homme 
averti en vaut deux.

N’y a-t-il pas dans l’air, de ce 
temps-ci, certain projet patroné 
par M. Belley où il est question 
d’obtenir de Jonquière, de St-Àl- 
phonse et de Laterrière certaines 
souscriptions et certains privilè­
ges ?

Nous crions de toute la force de 
nos poumons, aux contribuables de 
ces paroisses : Gare ! ayez les yeux 
ouverts, rappelez-vous l'aqueduc 
projeté de M. Belley. Ne vous lais­
sez pas duper.

Revenons maintenant à notre 
récit et racontons la lutte de M. 
Belley pour la Cie des Eaux con­
tre l’hon. E. J. Price. Ce chapi­
tre do notro histoire est tout par­
ticulièrement

DÉDIÉ
à

M. Wra. PRICE.

Durant l’intervalle qui s'écoula 
entre la votation du premier règle­
ment et colle du second, la Cie des 
Eaux, s'étant définitivement réor­
ganisée, commença les travaux de 
construction de l’aquedue et les 
poursuivit avec vigueur sous la di­
rection do M. de Lavallée.

Les tranchées se pratiquaient 
dans les rues, les tuyaux de con­
duite d’oau, ceux destinés aux 
égouts, les bornes fontaines com­
mençaient à arriver et tout faisait 
espérer qu'à brève échéance l'eau 
serait introduite dans les maisons. 
Tout le monde s’en réjouissait, H. 
Bellay le premier.

—Hein ? ça marche les travaux, 
disait M. Belley à tout le mondai 
Voue lies heureux d’avoir

nant à votre tête des hommes com­
me nous ? Ça change-t-il Chicou­
timi depuis quelques mois ? Si nous 
n'avions pas eu Price dans les 
jambes nous serions autro chose 
que nous sommes ? Mais, heureu­
sement qua c'est fiai, mes amis ; le 
règne de ces exploiteurs est passé ; 
nous entrons dans celui du progrès. 
Oui Price edi bien fini !

Les travaux de construction 
avançaient. Durant ce temps le 
Conseil vota le deuxième règle­
ment, les contribuables le ratifiè­
rent et dans quelques jours il au­
rait eu force de loi.

La Cie des Eaux avait escompté 
à la Banque la plus grande partie 
des debentures de la ville, lesquel­
les devaient lui être remises aussi­
tôt que possible après l'expiration 
du délai exigé par la loi pour que 
le règlement fut en force.

Ce dé'ai expirait dans quelques 
jours et le règlement serait incon­
testable.

On ne pensait plus à M. Price ni 
autres opposants de l’aqueduc qui 
paraissaient en avoir pris leur par­
ti. La sécurité était parfaite et gé­
nérale .

Mais M. Prico n'était ni mort ni 
endormi. Il préparait dans le silen­
ce de son château à Québec, com­
me disait alors M. Belley, une nou­
velle tentative d’opposition à la 
réalisation des vœux de la presqu’- 
unanimité des Chicoutimiens. 
Quand on a des millions, qu’on e9t 
Anglais, qu’on veut cortrecarrer 
une entreprise d’utilité publique de 
ce boa mouton de peuple Cunadi- 
en-françai«, toujours prêt à céder à 
ces Messieurs uniquement parce- 
qu'ils sont Anglais et riches ; 
quand ou a été le roi d’une région, 
que tout y courbait devant soi, 
qu’on y faisait la pluie et le beau 
temps, que notre volonté faisait loi, 
on ne se laisse pas dépouiller de 
cette autorité,dec-;prestige,de cette 
domination, celte dernière fut-elle 
la servitude pour ceux qui la sul- 
bisseut, sans avoir recours aux der 
niera moyens pour prévenir un tel 
affront.

C’était le cas de M. Price et en 
bon Anglais il se préparait en con­
séquence,

Voici donc qu’un bon jour M. 
Price, par le ministère de son avo­
cat, M. Gus. Stuart, prit contre la 
ville un BREF-d’IN J ONCTION 
lui enjoigoant de ne pas émettre 
ses débentures en faveur de la Cie 
des Eaux.

Cette nouvelle éclata comme 
une bombe et créa un malaise gé­
néral, principalement chez les gens 
de la Cie des Eaux qui avaient es­
compté ces débentures pour faire 
les travaux.

Cette procédure légale était 
vexatoire au suprême degré. Rien 
ne la justifiait puisque toute la po­
pulation de Chicontimi, moins M. 
Price et quelques rares partisans, 
réclamait cette amélioration et 
consentait à* prêter à la Cie ces 
$18,000.

Quand la demande d'INJONC- 
HON fut présentés au juge, celui- 
ci exigea qu'un avis de trois jours 
fat donné à la Ville.

M. Bel'ey avait déjà à son servi­
ce sa FÉE dont il a été question si 
souvent daus sou défunt JOUR­
NAL et qui le mettait au courant 
de tant de choses. M. Belley a en­
core sa FÉE, bien qu'il n'en parle 
plus.

M. Belley fut le premier à con­
naître l'existance du BREF d’IN­
JONCTION, le délai de trois 
jours accordé à la ville, et la rai­
son de ce délai.

En sa qualité de directeur en 
perspective et d'avocat, aussi en 
parapective, de la Cie des Enux, M. 
Belley réunit à la hâte le bureau 
de direction de cette dernière et 
loi f*t port de te qui et passait 
Mow rtnooçone à décrire aa colère

contre ce misérable Price. Il avait 
toujours fait le malheur de Chi­
coutimi. En serait-il toujours ain­
si ? N’y aurait-il pas moyen de 
l'écraser, d’en finir une bonne fois ?

—Ah ça, mes amis, dit M. Bel­
ley aux directeurs, il s’agit de fai­
re vite et b?en. Nous avons trois 
jours à nous ; il faut qu’à l’expira­
tion de ces trois jours nous ayons 
en portefeuille nos débentures.

—Mais que voulez-vous que 
nous fussions en si peu de temps ?

—Il n'y a pas de MAIS. Il s’a­
git de ne reculer dovant aucun 
moyen quelconque pour avoir cc\ 
documents. Possesion xsninctcnth* 
of the law. Quand nous l;s au­
rons, nous nous moquerons de l'IN­
JONCTION de M. Price. Je m’y 
connais en ces sortes d'affaires....

—Mais dit l’un des directeurs...
—Il n'y a pas de MAIS, vous 

dis-je, reprit M, Belley. Une seu­
le chose est essentielle en ce mo­
ment c’est la possession des dében­
tures de la ville. Voum savez com­
ment j’ai obtenu le mandat de dé­
puté du comté. Vous savez que je 
n’ai pas regardé de trop près aux 
moyens pour en arriver-là. Avez- 
vous oublié l'affaire du Sault-au- 
Cochon et de la Pointe aux Esqui­
maux ? Si j’avais eu des scrupules 
je ne serais pas votre député ; je 
le suis devenu et je le suis encore. 
On n’a pas réussi à m’ôter mon 
mandat. Possession is nine tenths 
of the law, vous dis-je. Il y a peut- 
être moyen de nous sortir honnê­
tement du pétrin où nous sommes.

Alors, tant mieux.
Cet honnête moyen existait.
On déiibéra assez longuement et 

l’on s’arrêta au plan de M. Belley.
Les débentures fureut imprimées 

à Chicoutimi, à l’atelier du PRO­
GRES au lieu de l'être à Mont­
réal, sur du papier ordinaire au 
lieu de parchemin. Le inaire et 
le secrétaire du Conseil, y étant 
autorisés par les règlements, les 
signèrent et 1rs remirent à la Cie 
des Eaux qui les donna à la ban­
que ou elles avaient été escomp­
tées.

Tous cela fut fait durant le dé­
lai des trois jours accordés par le 
juge à la \üle.

M. Belley se frottait les mains, 
trépignant de joie. Quel bon tour
il avaio joué à ce m........Price. En
ferait-il une grimace quand il sau­
rait cela ? On allait l'urrangor ce 
Prico-lè.

M. BELLEY VEUT FAIRE SAU­
TER LE MONUMENT PRICE
Après l’assemblée des directeurs 

de la Cie des Eaux, deux ou trois 
de cos derniers, M. Belley et quel­
ques autres personnes, se rencon­
trèrent chez un marchand de la 
rue Racine et causèrent de \*affai­
re. Inutile de dire que l’indigna­
tion était à son comble. Inutile 
de dire aussi que M. Belley, natu­
rellement violent, était monté à un 
diapason dépassant de beaucoup 
celui des autres. Ceux qui le con­
naissent s’imaginent dun9 quel état 
d’esprit il était. Il écumait, rageait, 
et tempêtait. Il y avait de quoi 
assurément. Le9 autres personnes 
présentes, bien que moins démons­
tratives, n’en pensaient pas moins 
et pour cotte fois abondaient dans 
le sens de M. Belley.

—Quand on pense,dit quelqu'un, 
qu’on a élevé un monument à ces 
gens-là en parlant des Price.

A ces mots M. Belley bondit sur 
son siège :

—Non, non, dit-il, mille fois 
non. Nous n’avons pas élevé de 
monument aux Price. Cela est une 
absutdc légende et je proteste pour 
ma part aussi énergiquement qu il 
m'est possible de le faire. Un cer* 
tain nombre de peroonnas ont 
souscrit do petites sommes pour 
l'érection de co monumeut, mais 
la gros de I» population y cal resté

absolument indifférent. Ce sont 
les Price eux-mêmes qui se sont 
érigé ce monument et qui en ont 
payé la plus grande partie du 
coût. Nous avons été assez niais, 
assez nigauds pour laisser faiie et 
laisser croire à ce qui a été écrit à 
ce sujet par les gazettes touchant 
la prétendue reconnaissance de la 
population envers les Price. Nous 
avons été en cette occasion, comme 
toujours, quand il s’ugit des An­
glais, d*»s Canaycns bêtes. (1)

—Oui, dit quelqu un, niais îe 
monument estlùct il y restera. La 
fausse légende s’accréditera et dans 
dix ans, vingt ans au maximum, 
personne n’eu contestera p’us 
l’exactitude.

—Vous avez raison, dit un au- 
tiv. Ce monument restera comme 
ui e preuve de notre naïveté pour 
ne pas aire de notre bêtise. Quand 
on y songe maintenant le rouge de 
la honte nous monte au front. 
Comment ! Voici un Anglais déjà 
riche qui, ayant obtenu du gouver­
nement à un prix dérisoire une 
grande étendue de limites, très ri 
elles en essences forestières de tou­
tes espèces, s'en vient s'établir au 
milieu de notre population de co­
lons pauvres. Il exploite indigne­
ment ces malheureux, les tient 
dans la plus grande pauvreté pir 
les salaires insuffisants qu’il ne 
leur donne pour ainsi dire qu’à, re­
gret, qu’il no leur paye que par à 
comptes en marchandises vendues 
ù de gros profits ou en PITONS, 
salaires qui permettent à peine à 
l’ouvrier de donner à sa femme et 
à ses enfants le pain et • le vête­
ment le plus strictement nécessaire 
pour se couvrir !

Cc9 pauvres malheureux ouvri­
ers sont à tout jamais privés du 
moindre comfort, soit sons le rap­
port d’un peu de variété dans l’ali­
mentation, soit sous celui du vête­
ment, soit sous celui du logement, 
(vivant, comme l’a si justement dit. 
M. Belley, dans des CABANONS 
et non dans des maisons), soit en­
core sous celui de l’éducation de la 
famille. Et si ce n'eut été de nos 
prêtres, de l’Eglise avec le concours 
des âmes charitables qui, prenant 
soin do ces miséreux tant au point 
de vue corporel qu’au point de vue 
spirituel, soutinrent leur courage, 
les maintinrent dans la pratique de 
la religion, donnèrent l’instruction 
la pins nécessaire à leurs enfants, 
le sort de ces malheureux ouvriers 
de Piice et de leur famille n'au­
rait-il p is été tout à fait voisin de 
celui dos esclaves du Sud-Améri- 
caiu ?

Grâce à cotte exploitation des 
pauvres ouvriers, cet Ang’ais ac­
quiert des millions ; ses rovenus 
sont immenses, il en dépense pir- 
mi nous une parcelle durant un 
certain* temps, puis il se construit 
un château à Québec où il vit co 
grand seigneur. A partir de ce 
temps, Chicoutimi ne bénéficie ab­
solument plus de cette fortune ac­
quise en grande partie chez nous 
et par nous.

Non content encore, co Pacha 
insolent et dur installe ses agent-1, 
ses créatures au conseil de villo et 
nous impose à nous tous ses volon­
tés. Vous ferez ou vous ne ferez 
pas ceci ou cela ? Je vous pennets 
oeei, je vous défends cela ? Nous 
ne pouvons plus bouger sans sa 
permission. Il nous traile comme 
sa cho e. Cela dure trente ans. 
Durant trente ans nous n’avons4P
pas été des hommes libres mais 
des serviteurs pour ne pas dire des 
esclaves de Price. Et pour le cou­
ronnement de toutes ces bout-, s il 
s'élève à lui •même un monument, 
ici, au centre (le notre ville fran­

çaise et catholique, chef lieu de la 
région, sur le point le plus élevé de 
l’endroit, juste où devrait être un 
monument à notre premier evêque, 
et nous hypnotisant, nous fait 
croire quo c’est nous qui l’elèvons 
en témoignage de notre reconnais­
sance et de notre admiration ! ! !

0 Supremo injure du maître 
insolent et barbare qui nous tient 
en servitude, nous exploite et. se 
moque de nous !

M. Belley comme tous les autres, 
avait écouté religieusement ces pa­
roi* s. Il était livide de colère et 
d’indignation.

— Il u’y a qu’une manière, dit-il, 
de nous réhabiliter à nos propres 
yeux comme à ceux du peuple Cn- 
nadien-fiançiis, c’est DE K A IKK 
SAUTE U CE MONUMENT DE MAL­
HEUR. Oui, mettons dessous une 
cartouche de dynamite it qu’il 
saute. Le phis tôt sera le mieux. 
C'est ce que nous ferons si nous 
avons encore un peu de cœur. Je 
CONNAIS UN HOMME QUI SE CHAR­
GERA DELA RESONNE : C'EST UN TEL.

Les autres étaient bien de cet 
avis mais ils pensaient, avec raison, 
qu’il est plus facile de faire une 
bêtise que de la réparer.

On se sépara là-dessus, chacun 
souhaitant quo le monument sau­
tât, mais se refusant ù y mettre la 
main.

Deux ou trois jours après cette 
conversation M. Belley et quelques 
autres personnes, au nombre des­
quelles était un marchand de Chi­
coutimi, autre que celui chez qui 
avilit eu lieu la conversation que 
nous venons de rapporter, se ren­
contrèrent on face du Palais de 
J ustice.

—Il a été question du monu 
ment Price l’autre jour, dit le mar-” 
cluind, on devrait bien le faire sau­
ter.

—Oui dit M. Belley, faisons le 
sauter ou passons pour ce que nous 
sommes, pour des lâches. Ne subis­
sons pus plus longtemps l’humilia­
tion de voir notre plus belle place 
occupée par ce monument élevé à 
noire plus cruel ennemi.

La peur du BREF d’INJONC- 
T10N, c’est-à-dire l'ii.térêt lou­
chait la corde sensible de M Bel­
ley, et elle résonnait pour tout do 
bon.

(â suivre)

(1) Nous ne pouvons, à dix ans 
de distance, rappoitcr textuelle­
ment les paroles do M. Bo'lcy mais 
noos en donnons la substance,

les explorateurs firent les prépara­
tifs. Partis de Knmouraska ù la 
lin de mai, ils arrivèrent ù Chicou­
timi le piemier de juin. Le lende­
main, munis de bons guides, ils 
s’acheminèrent vers le Luc St-Jean 
explorant soigneusement le pays 
apièss’êtro divisés en plusieurs 
bandes qui se réunissait à. des en­
droits convenus. Ils purent exa­
miner de cette manière une bonne 
partie des terres de La barre, Cason 
et Métabetchouan. Le neuf, ils 
étaient do retour â Chicoutimi, 
“contents et sulisufits”, dit leur 
rapport. Ils avaient pu "constater

(Suite à la page 2)
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%i\ famine
Le foin est cher nous répétait 

souvent notre laitier, il va falloir 
augmenter le prix du lait. Lundi 
dernier, il a tenu parolo et nous 
payons notre lait 8 contins la pin­
te.

Nom» ferons remarquer à nos 
abonnés que nous n’avons jamais 
ordonné ht sécheresse et quo si le 
foin est cher co n’est pas notre 
faute ! Nous en appelons* à leur 
bonne volonté pour nous aider à 
supporter la famine terrible qui 
règne dans les écuries de notre lai­
tier ! On nous aidera en payant 
les abonnements dûs.

Un grand nombre d’abonnés 
nous doivent leur abonnement, 
d’un an, do deux ans, de trois, etc. 
etc.

-A. LA IMIOIDIE
LEMIEUX & CARRIER

Rue Racine, Chicoutimi.

Fourrures ! Fourrures !

Notes historiques
Sur la Colonisation du Lac St- 

Jean et du Saguenay
(suite)

III "

L’ordre en conseil ajoutait que 
ces conditions devaient suffire pour 
répondre aux besoins de la coloni­
sation, et retenir dans le pays le 
surplus de la population des vieux 
étubhsscments ; que ics intérêts 
généraux de la province ne per­
mettaient pas de faire plus ; que 
les colons du Saguenay trouve­
raient après le premier janvier 
1850, dans différente* directions, 
des établissements plus ou moin> 
avancés, et qu'aiini ils seraient dé­
livrés des misères sans nombre at­
tachées à la première ouverture 
d’un nouveau pays. Le même or­
dre en conseil terminait par expri­
mer l'espoir que 1 on trouverait les 
condition* imposées par le gouver­
nement, après b premier janvier 
1850, aussi libérales et aussi modé­
rées que celles aloi\* en force. La 
suite fera voir s’il a été possible 
d’avoir dès 1850, des établisse­
ments plus ou moins avances dans 
plusieurs directions, et si les ter 
res n’étaient pas plus chères à deux 
Bchellings en 1850 qu’à un schel- 
ling en 1819.

De bonne heuro au printemps,

C’est le bon temps de venir acheter vo* fourrures.
Casques en Mouton de Pc:so de $2.50 à

“ “ Seal “ 2.50 à
•• Loutro “ 5.00 à

Manchon en Seal qualité extra 
“ vison Texas

Tour de cou “ “ de 3.75 ù
Manteaux en nit musqué, nouveau modèle 

(near seal) avec grands revers

Lisez bien :
$13.50

25.00
35.00
3.50
5.00

25.00
45.00

et jolie ceinture....................................... 45.00

Capot en veau brun
“ ours d’Australie 
“ Kangarou 
‘ mouton noir

«

“ chat sauvageO

de 25.00 à

do 55.00 à

25.00
35.00
25.00
18.00 
90.00

Peaux ! Peaux !
Nous avons en magasin toutes les peaux désirables et de toutes qualités.

Confection et réparations
La maison Lemieux & Carrier «’est assurée les services 

d'une modiste expérimentée, Madame Derive pour la confec­
tion des manteaux et costumes de dames.

Nous pouvons dès maintenant donner la plus grande 
satisfaction à nos clientes.

LA BANQUE NATIONALE
BUREAU-CHEF - - . QUEBEC.

CAPITAL PAYE $1,500,000.00
RESERVE ET PROFITS $648,920.06

DEPOTS . . $7.661.728.30
NOUS RECEVONS DES DEPOTS DE 31.00 ET PLUS L'INTÉ­

RÊT SUR LES DEPOTS
PAYE ou COMPOSÉ a tous les 6 MOIS

DIRECTE uRS
R. Audette, President Hon. Juge A. Chauveau, vice-phes.
V. CHATKAUVKItr, ?ï. KORTIKU J. ». LALIHKHTÉ.

N. IUOUX. V. LKMIEUX,
1*. LA FRANCE, GERANT. N. LAVOIE, INSPECTEUR.

30 SUCCURSALES PROVINCE QUEBEC 1 SUCCURSALE PROV. ONTARIO

CORRESPONDANTS
I.ONDKKS, AN«Î. TIIR NATIONAL BANK OF SCOTLAND 
PARIS, FRANCK. LB CKKDIT LYONNAIS 
NKW-YORK FIRST NATIONAL BANK
BOSTON MASS FIRST NATIONAL BANK ÔF BOSTON

NOUS vendous PAYABLES AU PAIR DANS i,e CANADA des

ZD’-A.IRGIEjIN'T
DE 30.01 a 8 5.00 POUR 80.0't — DE 310.01 a 830.0n pour 80.10 

“ 5.01 a 10.00 “ 0.06 — DE 30.01 a 50.00 “ 0.15

COMPTES OUVERTS SUR DEMANDE.
BILLETS ESCOMPTES ET COLLECTES.!

LES AFFAIRES CONFIEES A NOTRE SOIN RECEVRONT TOUTE NOTRE
ATTENTION

La correspondance est respectueusement sollicitée.

Eug. G. Audet, Gérant à Chicoutimi.



LE PROGRÜÔ ÛU SAGUjùNAY'

Notes historiques
Snr li Colonisation du Lac St- 

Jean et du Saguenay
(Suite de la lièro page)

“qu'ils existe entre Lubnrre et Mé- 
‘tabeichouan un terrain supérieur 
“et d’une étendue suffisante pour 
“y recevoir au-delà de 3,000 co­
lons”. Ils visitèrent ensuite les 
townships Simard et Trcinblny, 
vis-à-vis Chicoutimi sir l’autre 
côté du Saguenay, pendant doux 
jours, toujours divisés en trois lau­
des. Mais ils revinrent “convain­
cus que Us meilleures terres* 
“avaient été prises par les lia’-i- 
“tants de l’endroit.”

• Travaux de la première, au ver. 
1840.—Le rapport de cette explo­
ration fixa définitivement 'c eh »’x 
du bureau d’udinini.-Lrnt'on sur le 
township Labane. M. Hébert s’v 
rendit au mois d’août suivant, avec 
44 honinvs. L* 21, il arriva ii la 
ligne du township Laburre, au bout 
du petit îae Wikhi, qui tient au 
lac Kinoga.ni par un canal fort 
étroit. Ci et là qua le premier ar­
bre fi.t abattu. M. Boucher y 
ava.t planté une croix quelques 
mois auparavant. On pratiqua 
dans lu forêt qui sépare Kinogotui 
et Kinogomishish, un découvert de 
deux à trois arpents de large sur

i

I. i ffV/rJM'ifi.Aîî’A i

186-188 Rue 8t-Paui, 119 Rue St-André, Succursale : 179 Rue St-Joseph, QUEBEC.
Maison établie en 1887

Le plus grand établissement d’articles de fumeurs dans le Canada. Spécialité :—Le Tabac en feuilles, Phone 1272.

environ 20 arpents de long. En­
suit* M. Hébert alla planter sa 
tante à l'autre bout du lac Kino 
gomishiwh. rendant les diiix 
mois que durèrent les travaux, on 
Ht un abattis de 200 arpent®, prê* 
à ê're brû é le printemps suivant, 
»•' l’on ouvrit un chemin d'hiver 
d’une lieue et demie sur la rive 
droite de la rivière Chicoutimi, 
pour arriver du Grund-Brû'é an 
portage des Hoches. Lms gng**M 
furent de 5 a 7 piastres par mois 
o lire la nourriture, chaque homme 
gagnant 21) sous par jour, l’un por­
tant l’autre, et dépensaut pour sa 
nourriture 22 sous. Chaque nr 
peut ainsi abattu coûta 34s. 2dJ., 
comprenant avec le défrichement 
; rupreinent dit toutes les dépenses 
accessoires, comme exploration, 
voyages et dépenses incidentes-

«SEu.11'#*1 *** .‘UPP°^ avoir confiance eo 
CoHMamplion Cure, le Tonique |>our le»

est impossible WJJ 
— fabriquer un 
Savon meilleur, W 
plus pur ou plusvTj 
agréable que le

Deux dans una aeula famille. 8
Donc a yohoh, Cad.

9 y m à peu prêt deux ans, un de raci enfanta 
jt des attaques d'évanouissement et notre curé

Poumons, comme guérison pour les Rhume», les 
Toux et toutes lu maladies des passages aérien» 
si voas ne l’avez pas ei»ayée. Nous y avons con­
fiance, et nfin de vous convaincre qu'elle vou» 
guérira, nous U garantisson». Si elle ne vou» 
guérit pas, elle ne vous coûtera rien. Si elle 
vous guérit, elle vous coûtera 35c. C'est juste. 
E»sayci-la aujourd'hui.

ri

me conseilla de faire usage desTonlquea du rèr« 
Koeuig pour les Nerfs. Une demi bouteille a . 
suffi pour guérir mon petit malade.^ Quelque \

,________ _______ y......................................................

mÆ —_____________ tempsnprés uu autre de’mesenfanta fufpriajdàDAPV’C HWN CA AD VF même mal et lui aussi a été guéri par les To*DABI 3 UWIi 3uAi mmbj.tmwaoo«ao.
Savon Idéal pour la toilette, 
las enfants et le bain. 
Notez bien que les mots 
Baby’s Own Soap sur l'en­
veloppe et la boite ne sont 
jamais traduits.
ALBERT SOAPS, Limited

MPR8. MOHTRCAU J-l-ofi

Msmm
CÉLÈBRES CLAQUES GRANBY

«J» ^

«j! Dédiroz vous une paire de daque9 d’une forme élégante jg
gjgftt qui s’ajustent bien sur vos bottines ?

Demandez votre marchand les CELEBRES CLAQUES
GRANBY

6m r-sj

P
t s

OR AHBV

Avez-vous besoin d'une b mue paire de claques foi tes, à

SjBS l’épreuve de toute usure et fuites expressément pour les hom-fâ

^ m. s de chantier ? Demandez les claques CRANBY !

Les claques “Granhy” sont supérieures à toute autre 
fïïjmarque, parce qu’elles FONT BIEN PARAISSENT BIEN 
W: DURENT BIEN. 
il: : Exigez toujours que vos claques portent

la marque GRANBY
H Essayez-en un», poire it vous serez satisfaits

Louis Beaubien, i
Agent pour les claques Granby

2G4A Rue St-Joseph, Québec.

Tessier & Petit
Magasin général

ir 4r ir Sr ir *
Fondé en 1867 - Chicoutimi

Epiceries
Thé, sucre, sirop, épices conser­

ves, poisson et viande en boîte, 
Olives, etc.

Marchandises seches
Sweaters, tweed, habilleur nts, 

étoffes à robe, H molettes, gra e 
reduction sur chapeaux de dai s 
P tiapluie, En-tout-cas.

Meubles
Amcublcrr.ents de chambres u 

coucher, de salon, de Mille à dinar 
chaises en osier, tables de toute* di 
meusions, Plume, etc., etc.

Ferronnerie
Clous, vitres, peintures, mastic, 

barattes, cordage, laveuse, oui ils en 
bois, égoinc*, scies, etc.

• Lignes, Mouches, Hameçons 
à Saumon, etc.

Remèdes patentés
Remèdes de toutes sortes, Eaux 

minérales, Essences, Pilules, Salse­
pareille, Emplâtres.

Aux voyageurs
Valises et assortiment complet 

tic .-nas de voyage en cuir, toile, 
cto.

Chaussures
Eu cuir, en feutre, claques, bot 

tes, inarchedons, etc Harnais en 
cuir, Cuir, Bottes sauvages, «t sou 
liera, etc.

Librairie
Fournitures scolaires, papeterie 

encre et accessoires pour bureaux 
d’affaires.

Mme. M. Murphy, de Montréal, C«n., écrit 
qu'elle «ouffrnit &e dyspepsie nerveuse depuis 
huit nnx.qul lui enuxait ne* palpitations deKteur, 
dex étouriliMeuicutN, et qui s'accrurent beaucoup 
durant Ica cinq dernière» nunéaa, i'IuMeura 
médecins furent consultés et beaucoup de ic* 
mèdee employés aans aucun sâccès.jusqr'A ce 
que le Tonique du Père Koenig pour les Kçrfa 
vint lui procurer le soulagement désiré. Pas la 
moindre symptôme du ruai depuis trois mois.

Via livra prccktu snr Ica Maladie* 
Nervenses envoyé Gratuitement à
une adresse quelconque, et les pa­
tient» Pauvret peuvent aussi ob­

tenir celle Medertue Gratuitement.
Ce remède n été préparé par le RfcV. rASTKUE 

Knits ta. de I:o:t Wayne, lad., depuis 18711, et 
Il est préparé aujourd'hui sous sa direction par la

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.
En vente chez les pharmaciens, 11.00 la bouteille^ 
6 pour |5.00.

GRATIS

rr%>

Cos 44 hommes étaient tons action­
nai ivs excepté deux ou trois ga­
gnant leurs lots par leur travail.

Voilà tout pour la première an­
née. Cette dépense avait absorbe 
£737 9 17 ou £49 8 CA tic plus que 
le montant reçu des 310 actions 
dont se composait alors l’ussocia- 
iioti.

Seconde année 1850.—Le 1(3 
mai, M. Hébert mettait pied i\ 
la Grande-Baie avec sa caravan" 
pourvue de tout l'attirail néci ssai- 
re à un grand chantier ; chevaux, 
vaches, provisions, planches, ma­
driers, etc. Lo 20, il arrivait au 
poi l age des Roches, sur le lac Ki- 
nogumi II restait encore cinq 
lieues et demie à faire pour attein 
dre la première limite du township 
Laburre. Outre deux grandes ri­
vières, une moyenne et plusieurs 
rui seaux à traverser, le terrain 
partout couvert de hois et brisé 
par de a rochers' des vallées et des 
marais, offrait des difïicu’tés pr» s- 
que insurmontable?. L? transport 
sur le lac était bien le plus facile.
Mais il aurait fallu un moyen 
steimboat ou une goëlett*. On 
n’avait que deux petites berges 
d’une douzaine de pieds de long.
La nécessité est ingénieuse a se 
tirer d’embarras. On construit 
sur le champ un radeau de 40 pieds 
de long sur 20 de large. Au mi­
lieu, on met quatre chevaux, deux 
vaches, 300 bottes de foin, six 
quarts de Tard, 10 quintaux de la­
tine, 1,500 planches, 500 madriers.
40 hommes sont placés tout autour
HUI* les bords pour ramer, 00 \0 les i»oudro do 8avon Désinfectant do Leva-
sont tendues, et l’on s’éloigne Ici»- ; ("’‘«o Hoad) c«t mulMouro quo 2c» autre*... . . , , poudre*, cor elle est un dèsiufoctaut aussi bien
tcm.nt de la rive, apres avoir dé- AU*un*avou. , • 34

Shiloh
a guéri pju»ieun millier» des cas le» plu» obstinés, 
et nous n Itétuou» pas affirmer qu'elle guérira tou» 
Rhume., Toux, Maladies des Poumon» ou de la 
Gorge. Si nous n'étions pas sûrs de cela, hou» 
ne la garantirions pas si fortement. Shiloh jouit 
depuis trente ans de succès continus. Elle a 
enduré toutes ctpèce» d'-épreuves et * toujours 
triomphé. N‘est>ce pas lîi une preuve de scs 
qualités curative»? Une autre

Preuve
Xapparaît dan» le» nombreux témoignage* de ceux 

d ont essayé Shiloli et ont été guéris. Mme. 
renie Taylor, de Asaph, Pa.t écrit 

*'J'achetai une bouteille de Shiloh's Consumption 
Curs et l'ai trouvée bien bonne. J'ai deux en­
fants qui avaient une toux affreuse. Je I ur 
donnai tout ce h quoi je pouvais penser, mai» cii 
vain. Un soir, mon mari acheta une bouteille de 
Shitoh. Nous en donnâmes aux enfant» lors de 
leur coucher, et ils dormirent toute la nuit. Ils 
furent complètement guéris. J'cn garderai tou­
jours dau» la nuison. 6o. p

iSHILOH
25g^___Tgu»_?j*_pharnucicns garantirent

votement récité les litanies do la 
Sainte-Vierge. Deux lieiges p u- 
cées à l’avant et poussées par huit 
bonnes rame? accélèrent la marche 
Vingt-quatre heures après, le pré­
cieux radeau arrivait heureuse­
ment à l’autre bout du lac. C’é­
tait le 25 mai. L is travaux coin 
mcncèrcut aussitôt et durèrent 
cii q mois. Soixante-quinze hom­
ines y furent employés pendant 
leux mois et demi et 50 pendant 

d *ux mois et demi, chacun gagnant 
un schelling par jour, l’un portant 
l'autre, les mauvais temps et 1 s 
dimanche comptis, et mangeant 
pour 7 Id.

Ces travaux ont donné le résul­
tat suivant : lo un nouvel abatii* 
d.; 400 arp :nts, prêt a être brûle 
le printemps suivant ; 2o un che­
min de 20 arpents i ntre les lues 
Kinogrtini et Kinogomishish ; 3o 
un autre ch *»nin de 50 arpents sur 
les borda de Kinogomishish «-t de 
la rivière des An!nets, pour arri­
ver à la chute ; 4o deux grange** et 
uu “camp ’ , 5o la lieue et demie de 
chemin du portage des Ro dies 
achevée ;0o celui de la Grande» 
Ba:e au Grand Brûlé’ et un peu 
au-delà, réparé et racourci de trois 
quarts de lieue ; 7a enfin tous les 
travaux nécessaires pour faire brû­
ler l’abattis, semer GG minots do 
grains, 30 minots de patates et 
faire lu ré jolie.

(il suivre)

Beaux jours
de bébé

Un d» s bmtix jour de béb é est 
celui oii l’enfant est joyeux et oten 
portant. Los Tablettes Baby’s Own 
n’amènent que des beaux jours 
dans la vie de votre 3 n faut, car 
clics rendent les petits eu bonne 
santé et les y muitienubut.

Mme Jos Ferland, de St Tito des 
Caps, Qué, dit : “ Depuis (pie je 
donne des Tablettes Baby’s Own 
A mon petit, i! est on santé parfa te 
il engraisse tous les jours et ses 
joues deviennent d'un bjau rose.” 
Ces Ta blet* es guérissent l’in ligcs- 
tion, la colinue, la constipation, les 
fièvres, le mal de dents, et tons 
h s menus maux dont soufiïe l’en­
fance. EU-s ne contiennent pas une 
parcel lo d’opiats délétères que l’on 
trouve dans les toinèle» calmants 
et la phi part des préparations li­
quides. Los Tdblest**s peuvent être 
données en toute sécurité au nou­
veau-né aussi bien qu’à l'enfant 
avancé en Age.o •

Vendues par tous les marchands 
de médecines ou envoyés par lu 
poste, it 25 cents la boite en écri­
vant à The Dr Wl iams Médecine 
Co ; Brockville, Ont.

lnoffensif,«l*ui'r|-u< v 
retè absolue, guérit »r (
40 HEURES

les écoulement» qui 
exigea ent autref. i 
des semaines de traite 
ment par le cofuhu. 
le cubé be, les opiats 
et tes injections. i

W- M *• • ■ • • — • • ^ • ••*•

Provisions
Lard, fleur, Saindou, pois, fèves 

r’é-d’inde, gruau, Riz, Barley, Mo­
rue salée, hareng.

Licenciées pour la vente de* Boissons.

BoîfKOn pour malades, telles que vin blanc, rouge, champagne 
claret, vin des cannep, vin St-Michel, vin Marioni et les eaux do vil­
es plus pures ; Liqueurs :ab< ntlio suisse, Chartreuse, Bénédictine, Cu, 
raeao, Menthe. Gin, Brandy, Whisky.

Licenciées pour la vente do la poudre en détail.

Tessier & Petit

ne bru;o pas l9estomac9 
parceqti’il est pur*

C’est le seul Gin qui a vieilli pendant 
des années dans des entrepôts contrôlés 

par le Gouvernement

Gédéo ^ 'N

Gauthier
Chicoutimi-Onest

Defie les marchands 
de gros de Chicoutimi 
pour vendre les farines 
“ Ogilvie ” et “ Buffalo ” 
a meilleur marche que 
lui.

Vous trouviez à mon m tg.oin tout s |. s lignes d i 
MARCHANDISES SECHES à meilleur marché que 
pai tout ail leur:*.

Lo^ provisions de toutes so:*‘e« : l’épicorio en général à meilleur 
marché qu’aillcui.-. .

L i f ri on ne rie, la vai.s-elie, verrerie, poterie, etc., à iiniücur 
marché qu’ailicurs.

Huiles de charbon, sirops, etc., à meilleur marché qu’uilleurs.

Desbiens & Boucher
MARCHANDS-GENERAUX

Murchandioos sèches, Epiceries, Ferronneries, grains, etc., etc.

Venez voir ! vous serez satisfaits.
SPACIALITE : Farine, B.’é d inde.

ment comptant
Desbiens & Boucher,

Stc-Annc de Chicoutimi.

ê
OU ALLER ?

Pour du ooii de tout-h sortes **t de t) ites 
b »is de construction, etc., bois préptiv, etc., etc.

ALLEZ CHEZ

s.( i ilités :

HENRI JALBERT
Rue Racine, Oiicoutimi.

PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

La cour a bois de M. JALBERT touche au Saguenay 
par un quai qui est abordable a chaque marée.

Une chaufferie de 1ère classe pour 
sécher le bois et des immenses hangars 
pour le mettre en réserve.

ipiiin
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HARMACIE BOIL Y
M. le Docteur J. E. Boily vient d ou­

vrir une jolie pharmacie

Rue Racine, Chicoutimi.

Lo public trouvera à c»tto pharmacie tous les produits 
pharmaceutiques : médecine-*, remèdes patentés, articles do 
toilette, parfums, etc., etc.

Venez nous voir

y N



LE PROERES DD SAGUENAY

309,000 Bottes de "Café de Madame Huot” !
Tel est le chiffre jff Tentes de ce Ctfé sens rival, d'un arôme riche et délicieux, qui allie la force à la finesse. Nos épiceries 
donneront égale satisfaction s les produits purs sont les plus économiques ! Envoi franco sur réception de $2.80.vous

Nous Payons le Fret
dans Im Provlneta da 
Québec «t Ontario. . . •

3 Iho. Café do Madamo Huot..
I 10. Thé *--------
I 10. Thé
I 10. Mou tarda --------- __.
I 10. Poudre à PâU »*Candor** aana Hvaia
I (pieu Am#fti#S« BtWll OS 14 IQ« LSS plus hSUtCS quâlltst..«.«*aaaa«»*»aa»#a**aaaa# ••••••

7Sc.
fsns£&S& h-* »-d* l'un ou l'autre de ce» Thé», au choix 40^

itarde *CondorH aOanliirrunt pura, contenant toute aon huile........................................ £?c*25c.
60c.

GRATIS...
Sur detDAodr, KXrf livret * 

Tut de préparer de bm Café
et da Oalké."

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés, Épicts, Vinaigres en Gros, 281-286 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada.

PETITES ANNONCES

A Vendre
Uno maison et deux emplace­

ments à vendre situés sur la rue 
Lome, prêt de la ligne du chemin) 
de fer et de l’église de Bassin.

Conditions faciles. S’adresser à 
Ad Ludouceur, mouleur, à la Fon­
derie le Chicoutimi.

Monsieur Anatole Roussel offro en 
vente sa terro et tout son roulunt si­
tuée dans le premier rang de la Pa­
roisse de >’te Anno. Conditions faci­
le*. S'adresser au Rev. M. Lemieux, 
curé do la p i misse.

Une terre à vendre avec bfitisse 
et toute la semence de cette année 
130 minot». Bonne terre h foin.

Bonnes conditions s’adresser à 
Louis Desbiens. St-Ambroise.

Loner
Un bon logement de 11 appa»te- 

ments, avec Water Closet, situé au 
coin des rues Montcalm et Cartier.

S’adresser à
Joseph Déchêne.

Marchand.

On demande
Acheter une vache laitière nou­

vellement volée.
S’adresser à

J. D. Guay.

par le» expert»
U» meilleure» Teinture».

KISHD U Plus Pur. Le Plus Fort. 
Le Meilleur au Goût.

Poor Teindre a la Maison Fabriqué par la Dùtilicne "Nethetland». 
la plus considérable dans la Hollande, le 
Gin Kide/len y est reconnu comme le 
meilleur cl jouit d’une vofue im

S. b. Townsend a cie.
A0CNTS POUR LC CANADA MONTflf AL.

MADEMOISELL
• PAR

t*x*e Mael

POMPON

Avis aux 
Cultivateurs

Et moi aussi, je vous aime 
d'abord, et je ue puis être Inureu- 
se que près de vou*. Aus-i je le
suis, voit-tu, de........... toutes mes
forces.

La servante se dégagea, fit pieu­
sement rentrer lesbrasde la fillette 
s jus la couverture, la borda comme 
lor quelle était bébé, et s’éloignant 
à regret.

Je m’en vai9 pour vous ôter la 
tentation de causer. Dormez hier, 
mai tenant, je reviendrai plu9 tard. 

M. L. O. Couture, H. C. S., I Apeino avait-elle fermé la porte 
agent d’assurance sur le feu et la ue Simone était plongée dans le 
vie, vient d’ôlre n- mraé a^nt pour f , 80!nme;t> COmrae le
aratoires, la MaS-ey Harris, Co, I eût passer tonte U nmt blanc » , 
pour Chicoutimi. Nous aurons tou- Il est vrai que la douceur du lit 
joursen stock lout** sortes do mor- |ft tiédeur de la ohunbm nfc lo nou- 
ceaux pour réparation de fauchou- vçan ^ \A t mélangé -h; rhum, 
ses,, moissonneuses, râteaux, char- contriblIliient pour p u chose 
rues. Hangar chez M. J os. Des-1 , , . v '
chênes, marchand, Bassinet bu- dans cet assoupissemeut. 
reau chez L. Alain, avocat. | Quand l’abbé K**rina *• c, accom­

pagné du docteur,arriva, la fillet*c 
é:ait aussi bien portante que pos­
sible.

La fièvre avait disparu, et il n’y
. _ .avait plu-* trace de bronchite.

M. Edmond CUvcaï informe le c ndwit pivr précaution, le 
public que cet été, il continuera ,. . , , 1 .
la fabrication de toutes sortes les ^cc,n or^oni,tt 1° ,eP09 Pour e 
liqueurs douces telles (|ue Cream reste de la journée, etinêmoconseil-
Soda, Ginger Ale, Cidre Champa- la d« garder le lit. 
gne Eau Miné raie, etc. etc. Malgré sou vif îésir de faire con-

Ces liqueurs sont sans contredit naias^CQ ov,c ch,que chose, Simo 
les meilleures qui soieut offertes , - .. .. , .. w .
su- le marché. ne <luo ll 8 ^t-guesetles émotionsdo

M~ Claveau a aussi l’agence de la veille avaient plus touchée qu’el-
la Bière. Porter, Lager, de Beau- le no voulait l’avoue»-, ne fit pastrop
port. do difficultés Elle éprouvait donc

Lo Diger do Benuport eBt Lu certain charme àsefairc câliner, 
meilleure biere douce qui se fabn .. . , , .. .quo au Canada. et Pouvait très douce cotte journée

M. Claveau sollicite le bi.nveil- passée en compagnie de saservante,

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

lent patronage du publ c.
Edmond Claveau. 

t ; s M cntcalm; Chicoutimi.

de son chien et do son chat.
Lo recteur tranquillisé, n’eut ce­

pendant pas le courage de inoruli-

mon départ !
Insouciante et quo’quo peu cru­

elle, la fillette se prit il rire.
Aimaik 11c riiiii pas. Elle com­

mençait il mesurer le degré de res­
ponsabilité quelle avait eu de tou­
te cette affaire, et elle se pronuit 
il craindre. Elle ne cacha même 
pis ses sentiments il la petite 
fille.

Rassure toi, s'écria impétueuse­
ment Simone, je saurai m’arranger 
pour qu’elle te fasse aucun ennui.

Et le ton était m convaincu, 
qu’un peu de cette belle confiance 
sc glissa dans le cœur do la Bre­
tonne. Elle sc prit à interroger la 
fillette, et celle-ci se complut dans 
l’énumération de ses griefs.

Pourtant, tout en s’apitoyant et. 
on essayant d’apitoyer la servante 
sur ses tristes es passées, il semblait 
\ l’orpheline que, tout au fond «le 
sa conscience, un murmuie s’é e- 
vait et quand elle se taisait, le mur­
mure se faisait plus distinct. A .n 
grande indignation de Simon*, 
cette voix essay ut do dire :

Tout cela n’était pas bien sé­
rieux et ne valait pas la peine de 
tant de cachotteries, de 
tant d’imprudences, et mête de fai­
re i\ sa tante une émotion qui au­
rait pu devenir dangereuse.

Aussi la fillette parlait plus haut 
s’animait dans l’impalicnco décou­
vrir cette voix importune.

Simone n’était pas encore mûre 
pour éeouter en toute équité ectt • 
intime et si juste conseillère.

Le lendemain matin, Mine Mur- 
cand débarqua à Plooaret. Le bon 
recteur l’attendait. Tout de suite 
il la rassura quant à la santé de la

LA TOUX et 
LE RHUME

Peuvent être promptement 
Guéris.

BAUME 
RHUM AL
convient à tous les âges. 
Petite dose• Guérit les 
rhmnes obstinés, la toux, 
l'enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumons. Donne un 
soulagement Instantané 
et permanent. Êlemtlndis• 
pensable dans toute fa- 
mille. Bon surtout pour 
tes enfants, prix : iso 1* txmtciuo»
L. IL il A1U DON, MoutrCal

T.-Eug. Savard
Courtier, Agent d’as­

surances contre le 
Peu et sur la Vie 

Agent d’immeubles et 
de collections

—O—
Argent A piêter depuis $500.00 

•*ur hypotheques, sur propriétés 
de ville ou ferme.

Aigcnt à piêter payable tant par 
nuit».

Argent prêter sur billets.

Les plus fortes Compagnies d’as, 
su im nces contre le feu et sur la vi* 
•ont représentée* à notre bureau.

La Sun Ins. Co, fondée en 1710 
ly uit un surplus do $70,000.000.

Chaussures ! 
Harnais 1 etc.

ser la petite révolté-*, et remit Cj petite fille. Il était venu, jugeant

soin à plus tud.
Aussi Simone jouit-elle ample

ment de son retour. Dè3 qu’elle sc
xr », , .. » 1 retrouva seule avec Annaik. elleNous n hésitons pas à dire que r° .

nous pouvons fournir la meilleure commença la série de ces eonhden- 
marchandise au prix le plus bas. ce9 et débuta par cette déclaration 

Notre magasin a subi des répa- dénué de tout remords :
rations. Nous avons uq départe- Maintenant vois-tu, on ne me 
meut à part pour le» ih «Kuan». ^ ^ rct,mrncr vivante à Puri.

Los uttclagos au complot, a ven- j0 no VC1]X p(us habiter avec Mine 
dre. Réparations immé,liâtes à bon u d_ Je nc veus plus re.

Nous invitons le public à venir • tourner dans ce cours, ou toutes 
nous voir.

A.-C. MARTEL,
Marchand

St-Alexis, Grande-Baie, P. Q.

ou
vraies piinbê-

n«

Déménagé

les élèves sont de 
ches.

Et comme Aunaik sc tarait :
Tu ne dis rien. Est-ce que tu 

aurais quelque regret de ce que tu 
as fait ?

—Eh 1 mademoiselle Simone, 
vous savez bien si je suis contente

sûr 
rais

[. Tin. Abel, sellier, qui à ré vues avoir là. Mais bien su 
mont vendu sa propriété de la *'» «'était à refaire, je m le reti rai

M
comment
rue Racine, vient d’ouvrir uno bou-1 P18*
tique de sellier en face de la Ban- Devant lis yeux étonnés do la 
que Nationale, fillette, elle continua ;

Comme par lepissé, M. Abel don- Voyez un peu tout e» q»ie vous 
ncra In plus graude satisfaction j, risquiez. Non, vrai, je n avais pas 
sa nombreuse clientèle. Il t'endra réfléchi. Votre lettre m'avait 
en magasin un assortiment complet <tuas> rendue folle d'inquiétude 

de harnais, d'attelages complet-1Ah 1 Dieu 1 9ue Berai<'iB duvt,“uc
mmufncturés ou faits à la main.

Les réparations d’attelages, uno 
epéoialité. Conditions faciles.

Thomas Aboi, sellier. En haut de 
la Cote Boisé, rue Racine.

si voua étiez tombé maiade 1 
La fillette eut un lisusatuicnt 

d’épaules dédaigneux.
Ou n’est pas malade pour sî peu 

rie chose. Un peu de fatigue, oui,
mid* tu le vois, rien de dangereux. 

La Praire DMnfeoUata do Lfv«r T 2 | C'est égal, ma tante a dû en faire
uno tête quand elle s’eet aperçuo demt un bienfait à tout» Lunil’c. i.’Io

li situation dos plus tendues entre 
la tante et la nièce, et résolu à sup­
porter le premier torrent de dolé­
ances que nc tarderait pas à exha­
ler la veuve.

Il la laissa donc parler tout le 
temps du projet, prenant et laissant 
ce qu’il fallait prendre - ou laisser 
pirini ces récriminations.

Quand, à bout de forces, elle se 
tut, il lui dit :

Je crois, madame, que ni vous 
ni moi n’avons assez d'influence 
sur cette c îfnnl. Simone est enco­
re bien j une, Dieu merci! Mais en­
fin, des actes tels que celui-ci nous 
montrent uno indépendance de ca­
ractère, un penchant n la révolte 
qui sont inquiétant pour l’avenir. 
Il est bon quo Simone senle et re­
connaisse une autorité. Jui donc 
écrit i\ ton subrogé-tuteur pour le 
prier do venir. Avec lui. nous ari- 
seions au moyen à employer pour 
dompter ce te nature rebel le.

Mine Marcand ne se montra pns 
enchanté de cetie nouvelle. Ello 
aurait voulu réfléchir avant de 
prendre cette détermination, peser 
le pour ou le contre des avantages 
qu’i 11 • pouvait retirer do cette In­
tel, et ello trouvait que l’abbé Yves 
le prenait Ivci a ’a gorge.

Sa mauvaise humour perça.
Je ne vois pas bien, monsieur le 

recteur, ce quo ce monsieur pourra 
faire de plus quo nous dans une 
question auspi particulière et qui

lui est complètement étrangère: 
car, jusqu ici, vous m’avouerez qu’il 
nc s’est guère inquiété de 
Simone.

— Espérons, répond it doucement 
le prêtre, qu’il réparera à l’avenir 
celte négligence. En tous cas, j’es­
time les événements suffisamment 
graves pour ne picndrc aucune 
décision sans l’avis d’une personne 
aussi diretement qualifiée pour en 
prendre avec nous fii responsabilité;

Cette fois, Mme Marchand 
n’osa rien ajouter.

Au surplus, on était arrivé i\ 
Coël-Izel, et Simone, déjà levée, 
comp èteinent remise et avide d’air 
et de mouvement, s apprêtait i\ mon­
ter Pompon, toute salléc, qui 
piaffait dans le cour.

La vue de Mine Mai cand sem­
bla la pétri fur. De tout ce qu’elle 
avait prévu comme conséquence à 
son acto d'indiscipline, c’était lu 
chose a laquelle son esprit ne s’é­
tait pas arrêté

Instantanément ses yeux, qui 
brillaient de plaisir, s’éteigniiv lit 
et son visage prit la plus morne 
des expressions.

Si la tonte C ami Pc avait douté 
da l’impression que sx. venue pro­
duisait, elle étnit maintenant par­
faitement fixée.

Ce fut d’un ton très sec et quel­
que peu ironique qu’elle ab?»r la 1« 
fillette.

Je constate avec plaisir, Simon*, 
que ce n’est pas le souci de l'inqui­
étude que vous donner aux autres 
qui vous trouble et nuit « n quoi 
que ce soit à vos distractions. Je 
ne pouvais, du re.ste, après ce que 
vous avez fait, espérer mieux de 
votre cœur.

La petite fille, très rouge, a il lit 
répondre quelque insolence.

La présence du ractcur la re 
tint.

Elle s’efforça d* saluer de lu tê­
te, et l’un air quelle «’efforça de 
rendre (ligne, les nouveaux arri­
vants.

. (fi suivre)

LaCalcdonian lus. Co, fondée en 
18t)5,la pla< vici 11ocoinpagiiie Ecos
li.-vc.

La Provinciale, la plus toi le com­
pagnie d'assurance canadienne, pri­
mes fixes oïl mutuelles.

LaNow-Yoïk Life Co., londéc 
en 1845, la plus forte compagnie 
sur la vie qui existe, ayant une re­
serve de $33ü000.000. Li seule 
compagnie iPassurances qui puisse 
vous donner um* police incontesta­
ble dès son cinisHuii à l’assuré.

Culte compagnie possède une 
poiiee de $20.000 sur la vie d’un 
liomine en vue ici à Chicoutimi, 

’est la seule compagnie faisant af- 
fa.ivs ici dims nos comtés qui pos­
sède une police aussi élevée.

La Compagnie Industrielle de
Chicoutimi

ÜVLEZSrcriSIEIRIIE]
Meubles de toutes sortes

PORTES CHASSIS
Une spécialité

Ouvrages en bois de première classe
Exécution prompte et à bon marché.

La Goinpagiiio Industrielle de Ciiieoutimi.
NA 1’. SMITH, Gérant.

Rue Racine, Chicoutimi
r.usasRsrstoK?

CELA VOUS PAIERA D’EMPLOYER

Marchand-Tailleur
Monsieur .1. N. Francocur, tnil- 

cur, vient d’ajoutur à son établis­
sement lin stock eonsi lénible de 
•olis tweeds po ir h ihits de | rln- 
• enqw ( t. d’été, aim-i (pie pour par 
dessus.

M. Franeoriu* invite sa rnmbreu- 
sc clientèle tie passer par son ma­
gasin, rue Racine Chicoutimi.

Peintre-Décorateur
Monsieur Euoèno Fortier a reçu 

tout dernièrement un beau choix 
•le tapisseries canadiennes et aîné 
ricaines. Rien de plus joli (pie 
Ci s tapisseries.

M. Fortier attire spécialement 
l’attention des propriétaires d’un 
meubles sur sa spécialité d’imita­
tion do hoi* par la peinture.

M. Fortier vient d’avoir l’agence 
d’uro peinture nouvelle fi conver­
tin'*», dite “peinture caoutchouc” qui 
fait fureur actuellement.

M. Eugène Foi tier peintrc-décoia- 
teiir, Rue Cartier, en face de la ré- 
dence de M. L. A Cusgrain.

U L’International Stock Food ”
ALIMENTATION INTERNATIONALE DU BETAIL

MSi vous ne faites pas de 15 *25 pour cent de profit ex­
tra sur la méthode ordinaire d'engraissement, nous vous rc- 

{ J mettrons votre argent imméd atemunt. Ch.upie livre est veil­
} j di.e sur une gai untie positive, endossée par l'Internatioiml 
i ■ Stock Food Co., avec un capita' p lyé de $2.000,000.nc i
H 

!
Vous a-t.on jamais fait une meilleure offre?

En se servant du “International Stock Food” pour l'en­
graissement du bétail, les moilleii'H résultat-* sont obtenus en 
donnant une cuillèié* i\ table par tête, Lois fois par jour pour 
lu pi*, mière semaine, le ré luisant *\ une cuillère t fi table une 
ou d-ux lo s par jour. Dj celle manier** vous les outivLicn- 

i g dr« /. dans une croissance rapid ; et vous épargnerez lo grain et 
jj le t*inpsa les préparer pour le marché. L'usage du “Intcr- 

i national Slock Food ! ’ voui donnera un profit net de 15 n 25 
pour cent.sur la manière or.linair» d’engrai'-si in(*nt, pourvu 
(pie vous considériez 1 épargu.» en grain **t le temps gagné 
pour les mettre en état d’être vendus

ri{.-.t? «rrr

lIij
m

seront données à toute personne 
qui prouvera que nous nous ser­

vons d’ingrédients injurieux
$500 m Argent

I
S

DEBOT EN GROS TOUR LA PROVINCE

i P. T. LEGARE

L’époque de
la dentition

Tontes les mères redoutant, pour 
leur bébés, cetie période conn io 
sons le nom de dentition. Los neti- 
tes gencives sont enflées, enll mi­
mées et sensibles ; l’enfant souffre 
beaucoup, et il est tellement de 
mauvaise humeur et irritable que 
•oute lu famille cm est i icomo h'o. 
Il n'y a rien de cela dans les mai­
sons où l’on fait litige des Tablettes

HORAIRE
DES CONVOIS DE VOYA­

GEURS

Saison d’ete 1906
8.-10 A. M. sur .semaine dimai.che 

excepté.—Express local puni Tort- 
neuf, Raliscan, Truis-Ri\i* rcs. Rur- 
thicr, Terrebonne, Montréal, et sta­
tions intermédiaire* : Voitures de 
première et de seconde, wagon-salon.

0,00 A. al. Dimanche seulement. 
Express pour Portucuf, Buliscun, 
Trois-Rivières, et stations intermédi­
aires. Voitures de première.

I. 15 P. M. Tous les jours, diman­
che compris.—Train Rapide pour 
Portucuf, Baliscati, Trois-Rivière», 
Louisevillo, Ben hier cl Montréal. 
Voitures de pi ornière et de seconde, 
wagon-8alon.

Raccordement avec Boston. Wor­
cester, et les endroits do la Nouvelle- 
Angleterre, Albany, New Yoik, Otta­
wa, Toronto, Buffalo, Detroit, Chica­
go, Sault Sic-.Marie, St- Paul, Duluth 
et les endroits dans l’Ouest.
500 P. M.sur semaine Dimanche ex* 

copié—Train local pour Loretto, Pont 
Bouge. Portucuf. Batisciui, Trois-Ri­
vières et les endroits intermédiaires.

II. 30 P. M. Tous les jours (liman-

• 9

I
I
I I
I

Voitures, Harnais, Wagons.
Centrifuges, Baratte-», *

Machines »i Tricoter,
Moulins à Coudre,

1 nstruments agricoles,
Etc., etc., etc.

273-275 Rue St-Paul, QUEBEC

_ - , . , clics inclus.—Express de nuit, pour
Bab vs Own. Ce remède soulage, , *... i* • ».r,b » Montreal et les endroits întermedmi-1 inflammation, diminue 1 enflure,| ,r ........., ____ _____
attendrit les gencives et fait percer 
les dents sans douleurs. Comme 
prouve de cet énoncé, Mme W. C.
McCay, Denbigh, Ont; dit:" Je trou­
ve que les Tablettes Baby's Own 
sont un excellent remède h l’époque 
d* la dentition. Mon bébé fat 1res 
malade de ses dents, il était do 
mauvaise humeur, agité et sans 
appétit. Après lui avoir donné de 
de ch Tablett'*s je remarquais un 
mieux sensible, et au bout de quel­
ques jours l’enfant n'était plus lo 
même. Les Tablettes sont sont ( x- 
actemont le remè îe qu’il faut don­
ner aux enfants lorsqu’ils font leurs 
dents. Vous pouvez vous procurer 
les Tablettes Baby’s Own chez 
n’importe quel pharmacien ou par 
la poste, à 25 conts la boite, en écri­
vant à The Dr Williams, Médecine 

|Co; Brocville, Ont

re». Voitures de première et du su 
condo et wugon-lilü.

Raccordement avec Ottawa, Win­
nipeg et le» oadroits dans la Colombie 
Anglaise Boston et les endroits dans 
la Nouvelle-Angleterre, Albany, New- 
York, Toronto, London, Détroit, Chi­
cago et les endroits de POucst.

On pourra so renseigner générale­
ment on s’adressant aux bureaux, ga­
re du Pillais ou du Frontenac, ou au 
bureau principal. -IG Rue DallouMc, 
Québec.

J. HONE.
A g nt général des passagers,

Québec.

LftVüï! loti vint*, le* coHHorolc* ou lo* i>ot* avec 
b Savon H Vj I.c *(uno iioudrr) ot la grahwo
lUpandlra ««su**4 ^UlaucUauUaueuL 46

Tabac Wiser
EN FEUILLES

RHCOLTK PAR UN SPECIALISTE D’UNlî TRES GRANDE

EXPERIENCE

Mis en boite de 400 lbs sur les lieux de plan­
tation pour la fermentation, et jamais vendu 
avant qu’il soit vieux de 3 ans.

•t
rZJU

C
■Ü

Trade Mark n

vg
Z

•— u
«f5 sm.

c3

Jj
'•»

R EGI STERE D .
Ce TABAC ayant parfaitement mûri est moins dommageable 

à la santé que tout uutre.
Nous lo recommandons aux fumeurs qui travailleur, fut 

que dans les chantiers, dans les moulins, etc.
Nous bommes h s seuls qui puissions vous fournir le VRAI 

WISER parce (pie nous contrôlons cjfcte im.iuuso récolte.

THE ROCK CITY TOBACCO.
Rues Dorchester et Langevin

QUEBEC.
È2TMEFIEZ VOUS DES CONTREFAÇONS.
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LB PROGRES* DU SAGUENAY

S«^®3) 
: ti M,Ef ÉMWi n ^5

t6^0%6%6
Le plus grand activité règne 

chez nos commerçants. Chacun 
fait provision pour l'hiver. La 
maison Côté, Boivm A Cie n répa­
ré en grande partie les désastres 
causés par l'extrême séclieresso de 
l'été on faisant venir plusieurs mil­
liers de ballots do foin. Le prix 
du foin, livré sur le quai, a été de 
$13.50 le cent et $14.00 livré dans 
les hangars.

Tout en faisant un bénéfice rai­
sonnable, la maison Côté, Boivin 
& Cie a prévu a une disette de foin 
cette hiver dans notre ville.

A a»
Toute nos félicitations à M. J. L 

A. Godbout qui a su en quelques 
semaines organiser un des plus 
beaux magasins de détails de la 
ville.

Les départements d'épiceries, 
de provisions et de charcuterie 
sont co.np’ets de même que celui 
des marchandises sèches.

M. Godbout a eu une heureuse 
idée d’ajouter la charcuterie.

C’est ainsi qu’on peut acheter en 
tout temps it son magasin le jam­
bon cuit ou cru.cVs saucissons de 
toutes grosseurs et les fromages de 
tête de cochons, etc.

M. Godbout a aussi un dépar­
tement spécial pour le tabac et les 
cigares. Il apaiait-il le meilleur 
tabac en feuilles au meilleur mar­
ché qui se trouve à Chicoutimi.

Ajoutons que M. Godbout à pré 
vu les intempéries de la saison en 
prenant une agence de sirop—le 
Nectorol—-pour déloger les rhumes 
les plus opiniâtres. Voilà une 
pensée philnntrophique qui lui fait 
honneur !

’{■ ir
A une récente réunion des mem­

bres de l’Albance Nationale, M. 
Alfred Morricr a été nommé se­
crétaire trésorier en remplacement 
de M. Bruno Lefebvre qui vient 
d etr* nommé gérant d'une succur­
sale de la Banque Nationale à St- 
Evariste, Comté de Beauce 
/À cette même réunion, il a é.é 

décidé que tous les membres de 
l’Alliance Nationale seraient pro­
chainement invités à gruger de 
succulentes huîtres. Le comité char­
gé de préparer cette fête toute in 
time donnera prochainement avis à 
chaque membre.

■H* 41
M. J. D. Guay est revenu lundi 

matin d’un voyage d’inspection sur 
les limites à bois de la Compagnie 
de Pu!pe. Il est revenu enchanté de 
tout ce qu’il a vu. Le voyage a du­
ré liait jours. M. Guay était accom- 
pagi.édc trois guides. Plus de 100 
milles ont été faits h pieds et en ca­
not.

M. Cartier do la populaire mai­
son Lemieux & Carrioi est parti 
pour Québec et Montréal faire des 
nouveaux achats pour l’hiver.

Nous remarquons avec plaisir 
que sous la direction de M. Carrier 
cette maison a fait des progrès no­
tables dans l’espace de deux ans. 
Le local a été agrandi de deux éta­
ges et constitue maintenant un 
vrai magasin up to date.

Un personnel suffisant permet 
un service rapide, et les effets sont 
portés à domicile.

C’est un magasin à départements 
où l’on peut trouver tout ce qui 
est nécessaire à uue famille.

•y i •y
Un grave accident est arrivé la 

semaine dernière à la manufacture 
Godbout. Aimé Perron, un jeune 
garçon de 13 an*, s’est fait briser 
un bras en s’amusant à faire en­
rouler une corde autour d’un ar­
bre de couche. Le Dr Savard a dû 
lui amputer le bras.

H*
M. Purnodc de la maison Cha- 

balle & Purnodc s’est récemment 
embarqué à bord de 1’Empress of 
Britain avec sa jeune compagne 
qu’il vient de marier en Belgique. 
Mme Purnodc est la sœur de Mine 
Chaballe-Depairon. Us seront à 
Chicoutimi samedi.

+
M. le DrGauthier a définitivein nt 

quitté Chicoutimi. Nous apprenons 
avec plaisir qu’il est parfaitement 
rétabli d’une sérieuse maladie et 
qu’il a ouvert un bureau sur la 
rue Saint François à Saint Roch 
de Québec* '

M. Elz. D&llairo est revenu mar­
di soir d’un voyage à Québec où 
il était allé pour assister à une ré­
union du Conseil de District de 
i’Union St-Joseph du Canada.

M. Maurice Rou9*eau avocat de 
Monttnagny. qui occupait depuis le 
mois d’avril la charge du Secrétai­
re du Conseil : ayant donné sa dé­
mission M. Dallairc lui succède.

M. Rousseau continuera néan­
moins à faire partie du bureau de 
direction, comme syndic, charge 
occupée par M. Dallaire depuis la 
fondation du Conseil do District.

•ir ir ie
La “Sauvegardo”, compagnie 

d’assurance sur la vie, fait sûre­
ment son chemin à Chicoutimi.

Uu grand nombre d’assurés, 
parmi lesquels plusieurs membres 
du clergé, se sont fait assurer ré­
cemment. M. H. Magnan, a été 
nommé agent à Chicoutimi ainsi 
que M. Emile Morrier. M. Magnan 
a son burea-i au Progrès du Sa­
guenay.

Pour plus de détails sur l’organi­
sation de la snccnrsalo de la “Sau­
vegarde” h Chicoutimi s'adresser 
à M. Magnan au “Progrès du Sa­
guenay.”

%a Sainte jfloure 
be 3ésu8

Une reproduction exacte et tout 
à fuit artistique de la Sainte Figu­
re de Jésus qui se voit sur le Saint 
Suaire de Turin vient d’être faite 
par une Carmélite de France. Sa 
Sainteté Pie X a manifesté son ad­
miration pour cette belle image et 
l’a enrichie d’indulgences précieu­
ses.

Cette image a été publiée sous 
divers formats. La grande gravu­
re, d’une exécution plus fine et 
d’une expression plus vive, donne 
la figure de Jésus dans ?a figure 
naturelle : c’est celle qu'il est à 
désirer de voir dans toutes les fa­
milles et dans les communautés 
comme répondant mieux aux dé­
sirs du Souverain Pontife.

Pour détails et achats s'adresser 
au R. Père Prévost, à l’Institution 
des Sourd C8-M uct tes, 595. Rue St- 
Denis, Montréal.

KO» «SW

Il n’y a pas de Poison Dans le 
Remede Chamberlain pour 

la Toux
Du Herald de Napier, New Zealand : Il 

y a deux ans le Comité de Pharmacie de 
New South Wales, Australie, fit analyser 
toutes les médecines à Toux qui étaient of­
fert* en vente sur le marché. I)e la liste en­
tière, il n’en fut trouvé qu’une qui put être 
déclaré exempte de tous poisons. Cette ex­
ception était le Remède Chamberlain pour la 
Toux fabriqué par la Chamberlain Medicine 
Company, Des Moines, Iowa, U. S. A. 
I.’ahseuce de narcotiques rend ce remède le 
plus inolïensif et le meilleur qui puisse être 
obtenu ; et c’cst avec un sentiment de sûreté 
que toute mère peut l’administrer h ses petits 
enfants. Le Remède Chamberlain pour la 
Toux est recommandé par ses fabricants pour 
la toux, le rhume, la croup et la coqueluche. 
Prix à temps, il prévient la pneumonie. Ce 
remède est en vent# cher Desbiens et Bou 
cher, Ste-Anne et dans toutes le* phnmncics.

Agence " française de 
Publicité

Il vient de se fender à Montréal 
une agence canadienne de publici­
té dont la spécialit est d’annoncer 
dans les journaux, revues et au­
tres publications de langue fran- 
çiise. Cette agence a uue autre 
spécialité qui la recommande hau­
tement à nos hommes d’affaires 
sa correspondance, de même que 
ses contrats d’annonces sont rédi­
gés en bon français et ces derniers 
ne foiirmihcnt pas do clauses qui 
sont de véritables gobe-mouches 
pour l'éditeur.

L’agence canadienne de publici­
té a le rare bonheur d’être intelli- 
geinment appuyée par une revue 
bien faite à tous égards la “Publi­
cité” dont le but bien défini est 
d’ètn le trait d’union entre les 
marchands et les journaux de tou­
tes nuances. Le directeur de ce 
précieux périodique a une longue 
expérience dans l’art assez difficile 
d’annoncer.

La nouvelle agence française a 
son bureau au numéro 25, rue St- 
Jacques, Montréal. Nous lui sou­
haitons plein succès.

Nousavonseu l’accasion d’acheter, 
dans la faillite Rousseau, à Lévis, 
500 lbs, do bou thé dans des con­
ditions exceptionnelles. Nous le 
vendrons, jusqu’à écoulement, à 
25c la Ibs, et nous donnerons 10 
lbs. pour $2.00.

Chaballe & Purnodc.

ASSOCIATION

Quand vous avez un
mauvais rhume

Vous avez besoin d’un remède qui 
non seulement vous soulagera promp­
tement, mais opérera une guérison 
permanente.

Vous avez besoin d’un remède qui 
soulagera les poumons et rendra l’ex­
pectoration facile.

Vous avez besoin d’un remède qui 
neutralisera toute tendance envers 
la pneumonie.

Vous avez besoin d’un remède qui 
est agréable au goût et ne présente 
aucun danger.

Le Remède Chamberlain pour la 
Toux remplit toutes ces conditions, et 
pour une guérison soudaine et perma­
nente de rhumes dangoroux, il n’a 
pas son égal

En vente chez Desbicns et Boucher, 
Ste-Anne et dans toutes les pharma­
cies.

de la Presse régionale
Nous recevons à l’instant la 

“Publicité”, revue spéciale desti­
née a guider les annonceurs, petits 
et grands, dans la voie sûre et pra­
tique du succès par la publicité. 
Nous y lisons un élogieux article à 
l’adresse de trois journaux publiés 
à Chicoutimi et au Lac Saint-Jean 
pour l’initiative qu’ils ont prise de 
former une association de la presse 
régionale dans la Province fin Qué­
bec. Nous publierons cet article 
la semaine prochaine.

En attendant que nous reve­
nions sur ce sujet, nous remercions, 
M. L. J. François, éditeur de cette 
très vivante revue.

Le Remède Chamberlain pour 
les Coliques, le Choléra et la Dir- 
rhée. Voilà le remède le plus effica­
ce dans tout l’univers pour déran­
gement de boyaux, et il est le seul 
remède qui guérira la diarrhée 
chronique. Chaque bouteille est 
garantie.

En vente chez Desbiens et Bou­
cher, Ste Anne et dans toutes les 
pharmacies.

Terrible accident
Un terrible accident s'est pro­

duit sur le West Jersey and 
Seashore Raiload, hier après-mid:, 
lorsqu un train électrique, compre­
nant trois voitures, en passant sur 
un pont tournant qui passe sur le 
coursd’eau portant le nom de “Th t 
Thorougfare ” qui sépare Atlantic 
City de la terre, quitta la voie et 
tomba dans l’eau. Cinquante 
personnes au moins ont péii dans 
ce sinistre, et il est possible que le 
le nombre des morts atteigne 75. 
Les voyageuis des deux premières 
voilures à une ou deux exceptions 
ont été noyées. A minuit hier 25 
cadavres avaient été retrouvés et 
on croit qu’il y en a encore 25 au 
moins, et peut-être 50 sou* l**s 
eaux.

CIE GENERALE
TRANSATLATIQUE

De New-York au Havre-Paris 
(France) Depart chaque jeudi 

a 10 hrs. A. M.
LA PROVENCE 1 Nov.
LA LORRAINE 8 Nov.
LA TOURAINE 15 Nov.
LA SAVOIE 22 Nov.
LA PROVENCE 29 Nov.
Paquebots a deux hélices.

Renseignements : Genin, Tru­
deau & Cie, ugents generaux pour 
le Canad.i, 1670 rue Notre Daines, 
Montréal.

Pour des pardessus en 
feutre, la vraie pUice, le 
meileur endroit, le ma­
gasin favori c’est celui 
de M. Aimé Savard.

A nos correspondants
“Staxlev", Saint-Bruno. — 

Nous avons vos deux lettres. Pre­
nez patience, elle paraîlronl la se­
maine prochaine, quand nous leur 
auront fait subir une légère retou­
che. Vos idées sont originales et 
parfois neuves ; mais la syntaxe, 
la propriété des mots, la ponctua, 
tion laissent a désirer. Soignez vo 
tre écriture. Nous ne pouvons pas 
nous mêler à vos petites chicanes 
de clocher ; nous avons assez des 
nôtres à régler.

s‘AX(î EL a ”, llcbevl v illc.—Votre 
correspondance est devant nous ; 
elle sera publiée la semaino pro­
chaine. Votre style est un peu 
enfantin ; il y a un peu trop do 
détails dans vos notes, le reste est 
sans reproche.

Leçons de peinture
M. Eug. Fortier a eu la bonne 

idée d’ouvrir une école de peinture 
et de dessin. PcnJunt la saison 
d’hiver nos jeunes gens pourront 
consacrer leurs soirées à l’étude si 
pratique du dessin et de la peintu­
re.

Sadrcsser à M. Eug. Fortier, 
p ii il tre, rue Cartier.

a trouvé
QUE

$20.00
Dépensés à l’Epicerie Moderne, en face Mr l’Insp. Savard, 
contitucnt une réelle économie, car les prix y sont les plus 
bas connus à ce jour ; POURQUOI ?

C’est que notre marchandise est achetée dans les meil­
leures conditions du bon marché et pour du comptant, ce qui 
nous donne escompte partout : D’un autre côté, nous vendons 
STRICTEMENT AU COMPTANT ; donc, pas de frais de li­
vres, pas de collection, pas d’intérêts à percevoir sur les comp­
te» passés dûs. Nous faisons béuéficier nos clients (le toutes 
ces réductions en diminuant d’aulant nos prix.

Si vous n’êtes pas veuus encore, faites un essai, il vous 
convaincra.

Los commandes par les deux téléphones, sont prompte­
ment remises à domicile.

Chaballe & Purnode.

Spécialité des fameuses marques 
de cigares de la manufacture Miller 
& Lockwell

DIXIE & rOLO
Aussi tabac en feuilles de toutes sortes 

J- D. BORDELEAU & OIE.

TABAC EN FEUILLE NATUREL
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La Cie des Constructeurs lé- 
eanieiens de Chieoutimi

Pour réparation et cons­
truction d’engins, pièces de machi­
neries quelconques, Engins à vapeur, 
à Gazoline, instruments et mac lines 
agricoles, allez aux Usines des Cons­
tructeurs Mécaniciens qui vien­
nent d être ouvertes temporairement 
sur la Rue du Havre, près de la gare.
Ouvrages exécutés promptement

Pour monter un moulin à scie ou 
vous procurer un outil ou une ma­
chinerie spéciale, _

venez nous voir
Nous voulons avoir une nom­

breuse clientèle et la Conserver. 
Pour cela, nous vous promettons un 
travail de première classe et des prix
raisonnables, La Compignie des Constructeurs-Mécaniciens

©.©890

Chemin de fer, Québec
et Lac St-Jcan

SOUMISSIONS pour DORMANTS 
Des soumissions cachetées adres­

sées au soussigné et endossées 
“soumissions pour dormants” se­
ront reçues ju-qu’au 24 novembre 
prochain, pour le pourvoyement, 
par un seul contrat, de cinquante 
milles dormants, livrés sur le par­
cours du chemin de fer. Des for­
mes de soumissions peuvent être 
procurées en s’adressant à l’ingé- 
nitur en chef du chemin de fer à 
Québec. La compagnie ne s’engage 
pas à accepter la plus basse, ni 
aucune des soumissions qui seront 
reçues.

J. G. Scott.
Gérant Général. 

QUEBEC, 30 Octobre, 1906.
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| Ce tabac se recommande par sa | 
force et son bon goût

Il est en grande demande. Les imuvhand.s devront don­
ner leur commando sans tarder. '

J. D. BORDELEAU & CIE
RUE RACINE, CHICOUTIMI, 
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AVIS
La vente considérable du Vin St-Michel, ayant donné 
lieu à de nombreuses *

Contrefaçons
nous tenons à prévenir le public, que ce célèbre 
touique ne se vend jamais au gallon mais en *

Bouteilles 
Seulement.

La vignette ci-dessous représente le Vin St-Michel 
tel qu’importé par nous directement du vignoble du 
comte de St-Michel à Bordeaux, France*

Déménagé
M. J. A. Michaud, agent d’assu­

rance est dé i.é âgé dan* l'ancienne 
résidence 1TI unnx. M. Michaud 
sVvc pc toujours de prêts d’ar- 

;i irpré.s-lit •’c Crédit Fon­
cier et achète les co il rats de fer­
mes, etc. Il s’occup • au.-si de place- 
m-nt d'urgent à 5 «t 6% suivant 
1<? ca*. avec ou mi» s amortissement. 
Son btirciu s* Iphuo à sa résiden­
ce, n e Montcalm.

*AC*UfXLB D> LA BOUTEII.LU

Où aller pour acheter des
CHOUX,

NAVETS,
CAROTTES,

AIL,

BETTERAVES,
POIREAUX,

CHOUX-FLEURS,
CELERI,

OIGNONS,
ATAKAS.

RAISIN MALAGA,

POMMES GREENING, 
BALDWIN,

SPIES, ,
GOLDEN RUSSEL 

BEN DAMiES,

J. T. LiferrièPfl & Cie

Avis
Avis public est par les présentes 

donné que la Compagnie Générale 
du Port de Chieoutimi a déposé au 
Bu»*oau du Ministre des Travaux 
Publics, Ottawa, le9 plans des ou- 
vr ges qu’elle se propose de cons­
truire daus le Bassin do Chicouti­
mi avec la description des terrains 
sur lesquels ces ouvrages seront 
construits, et qu'elle a de plus dépo­
sé uh douolo des dits plans et dos- 
cri prion au Bureau du rôgistrateur 
de la division d’enrégistrement du 
co nié do Chieoutimi ; et qu’après 
l’expiration d'un mois, elle s'adres­
se a au Gouverneur en Conseil 
pour obtenir son approbation des 
<li * plans ut du site des dits ou

Amo mdclxjIi

v luges.
La Compagnie Générale du Port 

de Chieoutimi.

Hareng, morue, anguille, garan­
tis frais salés, vendus au quart ou 
au détail, à plus bas prix que par­
tout ailleurs. Nous vous recom­
mandons aussi nos lignes do tabac 
canadien qui vont vraiment remar­
quables, comme goût et bon mar­
ché. Chaballe b Purnode.

Et afin d’éviter les nombreuses ...

Imitations
exigez que les bouteilles soient revêtues de l’étiquette 
ci-dessus, et que le bouchon étarapé

Vin «St-Michel
soit recouvert d’une calotte de paille de maïs, retenu 
par un ruban auquel est suspendu la Médaille de 
St-Michel. .

BOIVIN. WILSON A CIE.,
AGENTS GÉNÉRAUX, - - • MONTRÉAL-

S

EASTERN DEUG CO.,
14 Folios Stmt,

690441


